Recette pour un dimanche heureux.
Prenez deux chefs étoilés, Sylvie et Gérard, accompagnés d’un premier commis, Jean Claude T. Ajoutez y une grosse vingtaine de convives, Jacques, Sylvie, Josiane, Jean, Corinne, Sylviane, Nicole, Jocelyne, Colette, deux Gérards, Deux Christians, Louis,  Marie Paule, Jean Pierre V, Patrice, Régis,  Jean Marie, Pascal et Jean Roger.

Rajoutez quelques voitures, une remorque, deux ou trois  porte vélos, une bonne dose de bicyclettes rapides et de chaussures tout terrain, quelques sacs à dos et surtout beaucoup de ravitaillement en tout genre pour tenir  jusqu’à 16h. 

La préparation commence plusieurs jours avant par la collecte des ingrédients nécessaires à la réussite du plat. Jean Claude en premier commis sous les ordres des deux chefs étoilés  si colle afin de trouver suffisamment  de routes, de sentiers ayant la particularité de monter et de descendre dans tous les sens.
Une fois tout cela réuni la recette se réalise le jour J, pour nous le dimanche 26 avril. Il faut commencer tôt car il n’y a réussite qu’après de longues heures de travail.

Six heures un premier rassemblement dans la cuisine annexe, place 59 et 60 avec  trois voitures, une remorque, deux portes vélos, une marcheuse, dix cyclistes. La première voiture avance en éclaireur animée par Christian et Nicole. Les deux autres suivent sous la lumière de Jean Roger « guide du jour » qui suit une étoile.

Le chemin simple, l’étoile brille dans le ciel pour guider, ne pose aucun problème jusqu’à ce que quelques nuages cachent la voute céleste. Le guide perd la trace et voilà deux voitures et leurs occupants perdus dans la nature. Alaigne, siège de la cuisine principale a disparu de la carte, enfin de la tête du guide. Rassemblement d’urgence pour désigner un autre guide car le temps presse. Claude muni d’une recette remet tout le monde en ordre. Avec quinze minutes de retard le chemin de ronde de la cuisine principale accueille les derniers convives. Nos deux chefs déjà sur place depuis la veille s’impatientent malgré les réconforts apportés par Louis, Christian et Nicole, Josiane et Jean.

Juste le temps de s’équiper la préparation de la première partie peut commencer.  Pour cela une longue chevauchée doit se faire dans la contrée environnante, manière d’éliminer avant de prendre le repas de la mi journée.  Quelques dizaines de kilomètres sont au programme pour atteindre le but.
Le chef Gérard aidé de son aide Jean Claude Runner nous entraine dans la campagne proche. Comme promis les routes penchent dans tous les sens. Autant vous dire que monter et descendre devient  l’activité favorite. Pech Salamou, Donazac, La digne D’Amont, Casteireng que de beaux villages aux noms accueillants nous ouvrent leurs ruelles.
Du coté de Magrie Marie Paule et Louis restent en arrière pour ensuite à Bouriège choisir une autre voie.

Nous contournons le Château de Cornilhac de la Montagne, perché sur un promontoire, sûrement afin de guetter sur la vallée. 

La Serpent, vous avez bien lu, Antugnac, Montazels, Espéraza, Rouvenac se suivent sur la route qui nous conduit vers la première grande ascension de la journée. Après St Jean De Paracol nous montons au train vers le col des Tougnets ou un arrêt ravitaillement devient indispensable. Malheureusement  Jean Marie victime d’un coup de fringale arrive quelque peu fatigué. Juste après avoir avalé une partie de sa réserve le trouble disparait. L’ascension désordonnée vers le col de Feste provoque une petite erreur d’aiguillage pour Christian F qui choisit de descendre au lieu de continuer de monter. L’addition se paye cash, quatre kilomètres de descente à refaire à l’envers pour reprendre la bonne route avec l’aide de Christain M et Jean Roger.

A Piccolordy point de vue situé à 772 mètres nous retrouvons le Chef Gérard en compagnie de Pascal et Jean Pierre V. Les autres roulent en avant pour rejoindre Alaigne. Après une longue descente nous atteignons Saint Benoit que nous avions traversé lors de Carcassonne Pyrénées 2000 de l’année dernière.
La suite se fait sans encombre ou presque car le pneu arrière du vélo de Christian éclate à l’entrée d’Alaigne obligeant notre compagnon à finir le circuit à pied. Je soupçonne une manœuvre des Italiens pour passer en tête la ligne d’arrivée. 
Il est treize heures environs lorsque nous retrouvons  les autres convives. Les marcheurs déjà bien éméchés !!!!!!!!!!!!!!!!!!!! Marie Paule et Loulou quelque peu retardés par une erreur d’aiguillage.

Un brin de toilette pour tous avant d’enfiler un costume de gala digne de notre salle à manger. La place centrale du village qui nous offre les bancs de pierre de ses flans en guise de sièges.  Les agapes peuvent commencer, chacun sort ses victuailles. La suite vous la connaissez Josiane l’a si bien racontée.
Il me reste à remercier une fois encore Sylvie et Gérard pour cette magnifique journée, Jean Claude pour son aide technique si précieuse. Un énorme merci à vous tous pour votre participation car sans cela il ne pourrait y avoir de réussite. 

Vivement le 8 mai  à Albine pour notre ballade à José, un repas surprise vous attends. Je vous en parle très vite.

Amitiés

Jean Roger  

